
                                                                                 Marseille, le 15 mai 2015

Objet     : Pensées contraires à notre école Républicaine  

A tous,

Suite à la diffusion du reportage Marseille à l'épreuve du FN sur France 3, nous souhaitons 
attirer l'attention de chacun, sur plusieurs propos très choquants tenus par un élu de notre 
République.
 
D'une part, ce dernier déprécie l'implication des parents étrangers vis à vis de la scolarité de 
leurs enfants. 
D'ailleurs, qu'est-ce qu'un étranger à ses yeux? 
Encore, faudrait-il s'entendre sur la définition...

D'autre part,  il dénigre  à maintes reprises le  «vivre ensemble»,   pourtant inscrit  dans les 
programmes  de  l'école  Républicaine  de  notre  pays,  n'hésitant  pas  à  ôter  cette  expression 
pourtant si fédératrice de l'un de ses discours...

NOTRE RIPOSTE     :  

Sûrs de l'éducation que nous inculquons à nos enfants et de l'importance que nous accordons à 
leur instruction.
Sûrs de la devise de la France :  Liberté  Egalité  Fraternité.
Sûrs  du  respect  des  programmes  par  les  enseignants,  offrant  une  large  place  au  «vivre 
ensemble» au sein du système éducatif....

Nous  accusons  le  maire  du  7è  secteur  de  Marseille,   en  campagne,  de  douter  de  la  
bienveillance des parents  «étrangers» quant  aux études  de leurs  enfants :  «...Envoyez vos 
gamins à l'école! Surveillez-les...» Dires de l'intéressé.

A l'heure où certains se livrent à classer les écoliers d'après leur prénom, leur appartenance 
religieuse  et  d'autres  à  évaluer  la  longueur  des  jupes  des  collégiennes,  nous  restons 
convaincus que, tout comme il n'y a pas de sous-enfants , il n'y a pas de sous-parents!

Nous accusons le maire du 7è secteur de Marseille, en plein exercice de ses fonctions, de 
bafouer le «vivre ensemble» si cher à notre école Républicaine : «...Je t'en foutrais du vivre 
ensemble! Pas trop mon vocabulaire... » Intolérable! Inacceptable!

Représenter notre  nation induit  une ligne de conduite  en adéquation avec ses valeurs,  de 
surcroît les plus fondamentales, notamment lors des prises de paroles... A défaut de  s'y prêter 
par conviction, il faut s'y contraindre. 
Mais, nous oubliions … Cet élu ne se sent obligé de rien : «...Je ne me sens obligé de rien...»

Parents d'élèves, nous nous sommes limités à travers cet écrit à ne mettre en exergue que ce 
qui touche à l'éducation. Toutefois, tous les autres propos discriminatoires, anti-républicains 
pourraient être l'objet d'une autre lettre ouverte...bien plus longue...
                        

                                            Sentiments républicains.
Parents d'élèves
Ecole  Les Flamants
64, Avenue Ansaldi
13014 MARSEILLE


